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L'EXPEDITION  GSNE . 
reufedu  Parlement  de  Bourdeaux, 
Enuoyee  cotre  les  Rochelois  cbajfe x 
deSaulacty  du  pays  de  Medoc. 


Près  la  réduction  de  la 
v ille  de  Royan , qui  fut  le 
xi. May,  le  Roy  s’eftant  ar 
refté  quelques  iours  en  fon 
camp,  pour  délibérer  & refoudre  ce 
qui  cftoit  neceflaire  pour  la  confer- 
uation  des  Prouinces  de  Poidtou, 
Xain&onge,  & Aulnis , & ordonné 
à Monfieur  le  Comte  de  Soldons, 
affiftc  de  Monfieur  le  Marefchal  de 
Vitry , pour  commander  l’armee, 
quelle  auoit  aduilé  de  lailfer  en  ces 
Prouinces,  tant  pour  y tenir  vn  cha- 

A ij 


eun  en  Ion  deuoir , que  pour  prelïer 
& blocquer  la  ville  de  la  Rochelle 
du  codé  de  la  mer  & de  la  terre  , Sa 
Majefté  partit  le  feiziefme  dudi<ft 
mois  de  deuant  Royan,  pour  s’ache- 
miner versîa  balle  Guyenne , ayant 
en  mefme  temps  donné  ordre  à 
Monfeigneur  le  Prince  , quis’eftoit 
acheminé  auec  vn.e  partie  de  fes 
trouppes  à Bourdeaux , de  s’auancer 
enlaProuince  vers  la  ville  defainéte 
Foy,  &detrauailleràraccomplilTc- 
ment  des  traiclez  de  Clerac,  &du 
mont  de  Marfan  qui  auoient  efté 
commencez,  ce  qu’il  a fait  condui- 
re û àpropos,  que  l’vn  & l’autre  ont 
efté  refolus.  En  fuitte  de  ce  , il  fe 
fcroit  approché  de  ladite  ville  de 
Sainéfce  Foy  , & s’eftant , en  che- 
min faifant>a{Teurédes  villes  deMon- 
fccuq  , Genfac  & Aymet , où  les 


Rebelles  auoient  cy  déliant  pris  re- 
traite, il auroit  inuefty  aueclefdittes 
trouppes,tant  deçà  que  delà  la  riuie- 
re  de  Dordongne  , ladite  ville  de 
SainéteFoy , attendant  quefa  Maje- 
fté  y eftant  arriuee  , fit  commencer 
le  fiege  de  cette  place.  Ce  pendant  le 
Sieur  de  la  Force  ayant  en  fuitte  de  la 
réduction  deThonneins,te(moigné 
de  fe  vouloir  remettre  en  l’obeifîan- 
ce  du  Roy,voyant  Sainéte  Foy  inue- 
fii,le  Roy  logé  à fainét  Àulaye,il  au- 
roit eu  recours  à la  clemencc  de  fa 
Maiefté  , & difpofé  les  habitans  de 
Saindle  Foy,&  Montflànquin  de  fai- 
re le  femblable.Et  bien  qu’il  fufttres- 
facilc  à fadite  Maiefté  de  les  rangera 
leurdeuoir  par  l'effort  de  fes  armes, 
meue  de  fa  bonté  paternelle , au  lieu 
des  punitions  & chaftiemens  meri- 
tez3clle  avoulu  les  attacher  à fon  fer- 


uicc,Içur  accordant  des  amples  abo- 
litions, & en  outre  vne  charge  de 
Marefchal  de  France  audit  ficur  de 
la  Force,  & quelque  fomme  de  de- 
niers pour  le  des-interrefl'cr  aucune- 
ment des  pertes  paflees,  & recognoi- 
ftre  le  grand  zele  qu’il  tefmoignede 
bien  feruiràl’aduenir. 

Monfeigneur  le  Prince  ; & Mon- 
teur le  Duc  d’Flbœuf , dés  le  vingt- 
quatriefme  de  ce  mois  entrèrent  dâs 
fainéteFoy.pours’afieurcr  de  la  pla- 
ce^ enfaire  fortir  la  garnifon:Mon- 
fieur  le  Garde  des  Seaux  y fuft  auffi 
pourrcceuoirle  ferment  de  fidelité 
des  Officiers  & Magiftrats.  Sa  Ma- 
ieflé  y cntrale  vingtcinquiefme , vi~ 
{îta  foigneufement  la  place  & fortifi- 
cation. Le  Ieudy  au  matin  les  rues 
furent  tendues  , vn  couuert  drefle 
prés  le  clocher  de  l’Eglife. , qui  a efté 


■ > & foubs  iceluy  plufïeurs 
tüez.  S a Maieftc  ayant  ouy 
& communié  . aflifta  à la 
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procellion  du  fainét  Sacrement , qui 
fut  autant  folemnelle  , que  le  lieu  ôc 
le  temps  le  pouuoit  permettre.Moîi' 
fieurl'Archeuefque  deTours(faifant 
la  charge  de  grand  Aumofnierj)  por- 
talefainctSacremens’j  aflîfté  d ’vne 
grande  partie  du  Clergé  de  Péri. 
gueux,mandé  pour  cet  efFcét , 
nombre  d’autres  Ecciefiafliques. 
Monfeigncur  le  Prince , Meffie 
les  Duc  Duzez,  de  Rets , Marcfc 
de  Prallin  portèrent  le  poifle  , 
centSuiffes  de  la  Garde  match; 
deuant  la  proceffion  auec  Cierges 
allumez  de  cire  blanche.  SaMaiefté 
auflifuiuiede  Monfieurîe  Cardi^a’ 
de  Rets,  & 
portans  aulli 


« 

& tous  ies  Cheualiers  leur  grand  or-' 
dre.  L’apprefdineefa  Maieftè  ouït 
le  fermon  du  R.  P.  Seguiran  : & à 
vefpres  , ladite  Maiefté  ayant  receu 
quelques  plaintes  du  fieur  de  Cha- 
bot commandant  dans  Mucidan, 
place  tresforte , & de  grand  pafia- 
ge,  elle  auroit  ordonné  au  heur  Cha- 
ban  d’entrer  dans  le  Chafteau  auec 
cent  hommes.  Aquoy  ledit  fieur  de 
Chabot  auroit  très  volontiers  obey, 
5c  fe  lerok  rendu  près  fa  Maieftéj 
pour  fc  nidifier  des  accufations  à luy 
miles  lusdeuant  les  luges.  Sadide 
?,iaiefté  voulant  partir  de  fainde  Foy 
le  vingt  huidiefme  pour  la  feureté 
de  la  place , attendant  la  démolition, 
des  fortihcations.y  laiffa  le  fîeur  de 
Beaumont  auec  Ion  Régiment,  & le 
heur  d’Andrault  Confeiiler  du  Roy 
au  Parlement  de  Bourdeaux  pour 
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eitallereceuoirCJerac,  &yett  entre 
le  vingtncufiefme  May  ; le  fieurdu 
Clos  par  ordre  do  dit  Seigneur  Duc 
le  mefme  iour  entra  dans  Montflam 
quin- 

Le  vingt  cinquiefme  les  deux 
compagnies  de  gens  de  pied  logeesà 
i’Lip'ane,pour  empefeher  le  progrez 
des  rebelles  de  la  Rochelle,qui  occu- 
poient  Soulac  , & s’y  eftoient  tom- 
bez depuis  trois  mois,  s allèrent- loger 
dans  le  Bourg, pour  rccognoiftreïe- 
llat  des  ennemis,  & veoirle  moien 
d’en r re prendre  fu  r.  eux  : & à mefme 
temps  Moniteur-  le  premier  Prefi- 
dent  de  Boürdeiüx,  âüe'cl’aflSftançcî 


deMonficurl’Abbéde  Vcrteuil,  6e 
du  fieu  r de  V olufan  Confeiller  don- 
na ordre  d’y  faire  conduire  deux  piè- 
ces & munitions  ncceflàires  pour 
forcer  la  place  ou  réduire  les  enne- 


mis à vne  bonnette  capitulation.  Ce 
qu’ils  auroientchoifi,  & la  capitula- 
tion faite  remis  la  place  le  vingt  neuf- 
icfmc:  &le  fieur  d’Efpalaisy  auroit 
mis  vingt  cinq  (oldats  de  fa  compa- 
gnie. A infi  cette  guerre  de  Medocà 
efté  commancee  & heureulement 
acheueefanspeite  d’vnleul  hoir  me 
delà  paît  au  Roy.grandnombre  de 
la  part  des  rebelles,  ians  autre  adua»- 
tage  , que  d’auoir  enleué  quelque 
quantité  de  beftail. 

Déslinftantquc  cette  place  fut 
prife  parle  fieur  de  Fauasfur  la  fin  de 
l’an  dernier,  ce  vénérable  Parlement 
ietterent  les  yeux  furlefrere  démon- 


ficur  le  Colonel  d'Ornano,  qulfçet- 
leurcntpouroppofer  aùfdits  Rçbel- 
les,& audit  fieur  de  Fauas,  &c  fe  con- 
tribuer libéralement  pour  foudoy  çr 
trouppes,aueclelquelies  il  a deffaiâ: 
ledit  fieur  de  Fauas  en  deux  diuei- 
Fes  routes , & empefché  fes  progrès 
au  Mèdoc , & les  auoit  reflerré  de  fi 
près  dans  Soulac,  quils  ne  pouuoiêt 
,!1  terre.  Cecy  cft  pour  me- 
grande  affe&ion  qu’a  eu  ce 
oigne  rarlcment  au  feruice  du  Roy 
contre  les  Rebelles  à la  Maieftè. 

Le  Roy  ayant  feiourné  quelques 
iours  dansla  ville  d’Agen,s'eft  ache- 
miné à Mouflac  proche  de  Montau- 
ban,pour  donner  ordre  au  blocaue- 
ment  de  Montauban,ia 
ne  partie  de  larmee  Rc 
naandee  par  Monfieur 
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iour  les  pionniers  à leur  couppcr 
l’ea^afindc  detafcherla  ville  Bour- 
bon d’auec  la  ville  neufue  de  Mon-  • 
tauban.  V ne  autre  partie  de  l’atmee 
eftallce  contre  S.  Anthonin,  & de  là 
faMaieftés'en  vaàThoulouze  ou  fe 
doiuent  rendre  aulïi  toftles  çtepwtez 
de  raonfieur  le  Duc  de  Rohan  & du 
Languedoc. 


\jvn- 


^ Qnwt4t  cÔ(tuy 

tpw  XkmstaG  ^gmi  ùti  %cn  faytenm^t. 
Lrnmmtl  Qçnfamm^k  eMze 'zmâtL nf et  ms 
Jurant  mie Jktesit  '-emmet? müejwn  ?rv 

fUttstGXrenÜx 

0 ' " T ~y  ~ w "'  i/is  ^ 

^efir  alLmiUvimc Jun  Gfad *etmtt* 

tQrw  ùn  micrioGuim 

et  ei^wnàVe,  et Jfa 
exécute  H 23  Jl  jfum,  <uifGc%  aâtater 

ûu^jmmSj  d Qwm*j2Mr  jXmiam  amsieGgatm 

jmmjt'ûur  MX Xi  ûu  Çtwrjmvr  car 

axant  û/mmr  e&b;  en  Affermant 
Xcs  Gaihm  afaa  Xkomi  * 
mjuetl  boAcnt  Xtmxim  X 
far  m mués  mmramn  vfattr  fâkmÆ  imwt 
ucçtet  tnXjrtts  XianjtS'  farmltie  ce  X 
^ ^ at  oGutnm  utvStAM  /wjfatbi 

u ^mXfatte auiùutesjiee  et^mutrts  MonU, 

ifaÿfa juJjmm  (tictCm  Xjmamt  faute 

mnjmf  ceufoc  jux  &n  elbum.  tinuÇwi  £t  tudtzft 
rntechmcetcu  et  ptùuma  tumm  Xcies  corme  Cx 
jmmnt  jLéwfa  (k  km  X&amwrtjar  Guy 
rnwni,  ci  du  MMmamG  X XGmXts.fai  tâte 
nm-nt  XXGrrmyru  cvcGefittr  Xt  Qettm  &pmt 


ânmns  miju 
(laovt  Xk  ni 
en  m 
en 


rtn&Yütrtlwr  &&  c&errwu  a, 

Cwnj 

zwec^Cuys 

ûntieiïtJMr  cct&m  tmmfHf™  amXt 

Mftitëÿ  c/ti  aywxjW it 
tvm  fe  ^uaurMtemf-j  < 


-ut/ià  dbtmys  Jym-  mwx  ÀtjMu. 
éu&jtâê.&dp  <£Timù  £uu(*.'~  ■ 

rvtujûfi  ^auyjrurn/* 


f»  * 


v 

.•»*’♦»  -*N 


'V  ù'  v 

* 

Jî  ■%  «4 

< 

<K  * .v 


